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2. Le plan de continuité d’activité (PCA) 

2.1. Qu’est-ce que c’est un PCA ? 
Selon la norme ISO 22301:2012, un Plan de Continuité des Activités (PCA) est une structure 

documentée et rigoureusement organisée qui permet aux organisations de répondre 

efficacement aux perturbations, de se rétablir rapidement, de reprendre les opérations et de 

restaurer les fonctions à un niveau prédéfini. Le PCA est crucial pour la gestion des crises et le 

retour aux activités régulières. 

L’établissement de dispositions de continuité d’activité met en place une série d’outils et de 

structures visant non seulement à permettre à l’organisation de survivre à une crise, mais aussi 

à se rétablir et à revenir à ses activités normales. Une structure de réponse aux incidents est 

un élément fondamental de ces dispositions, déterminant les rôles et responsabilités de 

chacun en cas de crise, ainsi que la répartition de l’autorité et les personnes habilitées à 

prendre des décisions cruciales. Par exemple, cela peut inclure la formation d’une équipe de 

réponse aux incidents composée de membres clés aux rôles bien définis. 

La capacité à détecter et à répondre à un incident est essentielle. Cela implique des outils et 

technologies de surveillance pour repérer tout signe d’incident. Par exemple, dans une 

entreprise technologique, des logiciels de surveillance réseau peuvent détecter des activités 

suspectes indiquant une cyberattaque. Une fois l’incident détecté, des procédures de réponse 

préétablies guident les actions de riposte. 

Les plans de continuité d’activité fournissent des instructions détaillées sur la manière de 

maintenir les opérations vitales en cas d’incident, couvrant des aspects stratégiques comme la 

gestion des relations avec les parties prenantes et des opérations quotidiennes telles que le 

traitement des commandes clients si le système principal tombe en panne. Les procédures de 

retour aux activités habituelles décrivent comment l’organisation passe du mode crise au 

mode normal, restaure progressivement les opérations, informe les parties prenantes et 

intègre les enseignements tirés de l’incident pour renforcer la résilience future. 

En somme, la mise en place de dispositions de continuité d’activité crée une fondation solide 

pour soutenir l’organisation lors d’une crise et la guider vers la reprise. C’est un investissement 

dans la résilience qui porte ses fruits lorsqu’une situation imprévisible survient et perturbe le 

fonctionnement normal. 

Les plans de continuité des activités sont adaptés aux exigences spécifiques à chaque niveau 

de l’organisation : 

- Niveau stratégique : Le plan donne une vision d’ensemble de la gestion de crise, 

précisant la chaîne de commandement et les ressources allouées. 

- Niveau tactique : Il spécifie comment les départements et équipes coordonneront leurs 

efforts pour gérer une perturbation, avec des plans spécifiques pour les opérations de 

vente, production, logistique, ressources humaines, et technologies de l’information. 

- Niveau opérationnel : Il détaille les mesures concrètes pour maintenir les opérations, 

telles que les procédures pour basculer vers des systèmes de secours, mobiliser des 

fournisseurs de remplacement, ou activer un site de production alternatif. 



La détermination du nombre et du type de plans est guidée par la structure de réponse et les 

solutions de continuité définies lors de la phase de conception, en tenant compte de la 

structure de gestion existante, de la taille, de la complexité et du type d’organisation. Une 

grande organisation pourrait nécessiter des plans distincts pour chaque région ou secteur 

d’activité, tandis qu’une petite entreprise locale pourrait avoir besoin d’un seul plan bien 

structuré. 

2.2. Contenu du PCA 
Un Plan de Continuité des Activités (PCA) peut varier de formes simples à des structures 

complexes, englobant toutes les exigences du système de management de la continuité 

d'activité (SMCA). Ces procédures, conçues pour être mises en œuvre par les responsables, 

doivent être clairement définies et compréhensibles. 

Chaque procédure doit avoir un objectif clair, un champ d’application défini et des objectifs 

mesurables. Elle doit aussi référencer d'autres procédures ou documents importants, 

indiquant comment y accéder. 

Un PCA efficace inclut plusieurs éléments essentiels : 

- Rôles et responsabilités : Définis pour les personnes et équipes qui mettront en œuvre 

le PCA. Le PCA doit également préciser qui a l’autorité pour activer les procédures et 

dans quelles circonstances. 

- Mobilisation et démobilisation : Le processus d’activation de la réponse à un incident, 

avec les critères et procédures pour chaque procédure documentée doit être précisé.  

Le processus de démobilisation après résolution de l’incident doit aussi être précisé. Le 

PCA doit inclure les lieux de rassemblement et leurs alternatives. 

- Gestion des incidents : Gestion des conséquences immédiates d’un incident, en tenant 

compte des options de réponse (stratégiques, tactiques ou opérationnelles) et de la 

prévention des pertes futures. 

- Informations de contact : Coordonnées des membres de l’équipe et de toutes les 

personnes ayant des rôles et responsabilités, ainsi que des agences, organisations et 

ressources nécessaires. 

- Communication : Détails sur comment et quand l’organisation communiquera avec ses 

employés, les parties prenantes et les contacts d’urgence. De plus, il doit préciser la 

stratégie de communication avec les médias. 
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2.3. Les procédures PCA  
Afin qu’un PCA soit efficace, il est important qu’il soit soutenu par une série de procédures 

détaillées couvrant toutes les étapes clés, de l’identification de l’incident à la dissolution de la 

cellule de crise et le retour à la normale.  

La conception d’un PCA doit idéalement être réalisée par un binôme d’experts, un rédacteur 

et un relecteur, afin de garantir clarté et précisions. Les procédures doivent également 

s’adapter aux stratégies de continuité d’activité de l’organisation, couvrant chaque direction et 

département impliqué. 

Voici une liste des possibles procédures, adaptable selon la taille, le secteur et les besoins 

spécifiques de l’organisation :  

1. Procédure d’activation du PCA 

Étapes nécessaires pour activer le PCA lors d’une interruption imprévue. 

2. Procédure de mobilisation des ressources 

Comment, quand et qui mobiliser durant une interruption pour appliquer les 

procédures du PCA. 

3. Procédure de gestion des incidents 

Gestion d'un incident de la détection à la résolution, incluant la déclaration, 

l’évaluation, la réponse, la documentation et l’examen. 

4. Procédure de basculement vers un site de secours 

Étapes nécessaires pour transférer les opérations à un site de secours en cas de 

perturbation majeure du site principal. 

5. Procédure de fonctionnement en mode dégradé 

Directives pour opérer à un niveau de service réduit, en se concentrant sur les 

opérations essentielles pendant une crise. 

6. Procédure de mobilisation des fournisseurs de secours 

Engagement des fournisseurs alternatifs pour garantir la continuité de 

l’approvisionnement en biens et services essentiels. 

7. Procédure de gestion de la charge de travail 

Répartition des tâches et gestion de la charge de travail pendant une crise pour assurer 

la continuité des opérations essentielles. 

8. Procédures de reprise 

Étapes pour reprendre les opérations normales une fois la perturbation résolue. 

9. Procédure de gestion de la chaîne d’approvisionnement 

Gestion des perturbations de la chaîne d’approvisionnement, communication avec les 

fournisseurs, recherche d’alternatives et révision des plans de production. 

10. Procédure de gestion du personnel 

Directives sur la gestion du personnel pendant une crise, incluant la santé et la sécurité, 

les horaires de travail et la communication. 

11. Procédure de gestion des services aux clients 

Gestion de l’interaction avec les clients pendant une crise, incluant la communication, 

la gestion des attentes et la fourniture de services essentiels. 

12. Procédure de gestion financière 



Gestion des finances de l’entreprise pendant une crise, incluant le suivi des dépenses, 

la gestion de la trésorerie et la communication avec les investisseurs et régulateurs 

financiers. 

13. Procédure de gestion des ressources humaines 

Directives sur la gestion des ressources humaines pendant une crise, incluant la paie, 

le recrutement, la gestion du stress et le soutien aux employés. 

14. Procédure de réallocation des ressources 

Réaffectation rapide et efficace des ressources (personnel, équipements, espaces de 

travail) pendant une perturbation. 

15. Procédure de révision des contrats 

Examen et modification des contrats existants avec les clients, fournisseurs et autres 

parties prenantes en réponse à une crise. 

16. Procédure d’évaluation des dommages 

Évaluation des dommages causés par une perturbation, incluant la perte de revenus, 

la perte d’actifs et la perte de réputation. 

17. Procédure de relations avec les régulateurs et les autorités 

Communication avec les régulateurs, autorités locales, organismes de santé et sécurité 

et autres entités gouvernementales pendant une crise. 

18. Procédure de reprise progressive des opérations 

Plan pour reprendre progressivement les opérations commerciales normales une fois 

la crise gérée. 

19. Procédure de revue post-incident 

Revue après une perturbation pour identifier les leçons apprises, améliorer le PCA et 

prévenir des incidents similaires à l’avenir (RETEX). 

20. Procédure de gestion des communications internes 

Directives sur la communication avec les employés pendant une crise, incluant le 

partage d’informations, la gestion des attentes et le soutien. 

21. Procédure de gestion des communications externes 

Communication avec les parties externes, incluant les clients, fournisseurs, médias et 

le public pendant une crise. 

22. Procédure de coordination avec les services d’urgence et les entités externes 

Coordination avec les services d’urgence locaux, agences gouvernementales, 

fournisseurs de services publics et autres entités externes en cas de perturbation. 

23. Procédure de gestion des fournisseurs et des partenaires 

Gestion des relations avec les fournisseurs et partenaires pendant une crise, incluant 

la communication, la coordination et la gestion des contrats. 

24. Procédure de suivi des performances 

Surveillance et évaluation des performances de l’organisation pendant une crise, 

incluant l’évaluation de l’efficacité du PCA. 

25. Procédure de réintégration du personnel après incident 

Plan pour le retour du personnel au travail après une interruption, incluant le soutien 

en matière de santé et bien-être, la gestion des horaires de travail et la formation. 

26. Procédure de redémarrage de la production ou des services 

Reprise des activités de production ou de service après une perturbation. 



27. Procédures de retour à la normale 

Plan pour la transition du mode d’opération d’urgence à la reprise normale des 

activités. 

28. Procédure d’évaluation et d’audit post-incident 

Évaluation et audit après un incident pour identifier les leçons apprises et améliorer les 

procédures et plans. 

29. Procédures de démobilisation 

Démobilisation des ressources et services d’urgence une fois la crise résolue et retour 

à la normale. 

30. Procédures de mise en œuvre des stratégies 

Détails sur l’application des stratégies sélectionnées (réplication, acquisition post-

incident, etc.) dans le cadre du PCA. 

Cette liste sert de checklist pour s'assurer qu'aucun aspect important n'est oublié, mais chaque 

organisation doit adapter ces procédures selon ses besoins spécifiques. 

2.4. Structure d’un PCA 
L’ISO 22301:2019 est une norme qui offre un cadre pour la gestion des incidents perturbateurs 

et des situations d’urgence, bien que le terme "crise" ne soit pas explicitement utilisé. Les 

principes et exigences de la norme visent à aider les organisations à répondre efficacement à 

ces situations, en procédant à une identification minutieuse des risques, à une évaluation de 

leur impact potentiel, et à la mise en place de mesures préventives et d’atténuation des 

risques. Ces mesures sont essentielles pour la gestion de situations de crise, permettant aux 

organisations d’anticiper, prévenir et gérer les événements ayant un impact significatif sur leurs 

activités, favorisant ainsi une reprise rapide et efficace. 

Voici un exemple d’une structure simple d’un PCA : 

1. Le plan de gestion des incidents et des crises 

Il est conçu pour gérer les événements susceptibles de se transformer en crises. Il met 

un accent sur l’interruption des activités et est intégré dans un document global visant 

à gérer tous les types de crises au sein d’un organisme. Il décrit les interdépendances 

entre les différents plans, les critères d’activation, les chronologies, les dépendances et 

les interactions. 

Ce plan est principalement supervisé par la direction de l’organisme. 

2. Le plan de continuité informatique et Télécom (PCIT) 

Il couvre tout les aspects informatiques liés à la continuité d’activité. Il est géré et mis 

en œuvre par la direction informatique et constitue l’épine dorsale du dispositif de 

continuité d’activité. 

3. Les plans de continuité d’activité (métiers) 

Ils sont spécifiques à chaque entité importante de l’entreprise, ils sont chargés de la 

continuité des activités en elles-mêmes. Chaque plan décrit l’organisation de la 

continuité au sein du département, les activités clés et les priorités, ainsi que les 

mesures prises afin de faire aux scénarios d’interruption d’activité.  

Chaque département développe, gère et met en œuvre son propre plan métier. 

4. Plan de la logistique de la continuité 



La logistique assure que les équipes disposent des ressources nécessaires pour 

effectuer leurs tâches liées à la continuité d’activité. Il est donc essentiel de mettre en 

place un dispositif garantissant la disponibilité des ressources requises, dans les bonnes 

versions, quantités, moments et emplacements.  

Les acteurs de la crise doivent pouvoir compter sur une équipe de soutien chargée de 

ces responsabilités. 

En adoptant cette approche de plans interconnectés, le PCA offre une structure solide pour 

gérer efficacement les crises et assurer la continuité des activités. Chaque plan joue un rôle 

spécifique et complémentaire, contribuant à une réponse coordonnée et à la disponibilité des 

ressources nécessaires pour faire face aux perturbations. 

 

2.5. Les processus de conception du PCA  
La première étape d’un processus de conception du PCA c’est l’identification des rôles et les 

responsabilités. Pour ce faire, il est essentiel de décrire de manière précise les différents rôles 

et responsabilités qui seront assignés au personnel impliqué dans la mise en œuvre du PCA. 

Cette description doit être exhaustive et détaillée, afin d'éviter toute ambiguïté quant aux 

attentes et aux responsabilités de chacun. 

De plus, il est recommandé de prévoir des profils de substitution pour chaque rôle, au cas où 

la personne initialement désignée ne serait pas disponible en cas de crise. Cela garantit la 

continuité des opérations même en cas d'indisponibilité temporaire d'un membre clé de 

l'équipe. 

Ensuite, il faut déterminer les moyens et équipements nécessaires. Une équipe compétente 

doit être réunie pour définir ces moyens, préciser leur localisation et expliquer leur utilisation.  

Par ailleurs, des infrastructures appropriées sont indispensables pour exécuter le PCA dans des 

conditions optimales. Cela peut inclure des sites de repli ou d’autres sites alternatifs utilisés 

dans le cadre du PCA. Le plan de continuité informatique peut également décrire des 

infrastructures spécialisées telles que des datacenters de secours ou des infrastructures 

informatiques alternatives. Une équipe de spécialistes doit documenter la conception et la 

mise en œuvre de ces infrastructures. 

Enfin, il est crucial d'élaborer un plan d'action détaillé décrivant la chronologie des activités à 

entreprendre en cas d'incident. Ce plan doit être rédigé par une équipe pluridisciplinaire de 

spécialistes, qui utilisera une représentation schématique pour clarifier les interdépendances 

et l'ordre des activités à suivre. 

Le secret de la conception d’un PCA c’est la réflexion, voici quelques bonnes pratiques 

essentielles :  

- Ne pas faire des descriptions superflues 

Il faut clarifier le processus pour une personne possédant un profil identifié, sans 

alourdir le document de détails inutiles. 

- Décomposer le sujet 



Aborder le plan d'action du PCA de manière méthodique en le décomposant en 

éléments plus simples et gérables. 

- Appliquer la Règle du "Qui ? Quoi ? Où ? Quand ? Comment ?"  

Cela facilite un traitement exhaustif du problème. 

- Faire Appel à de Vrais Spécialistes  

Impliquer des personnes ayant des compétences réelles sur les sujets abordés. 

- Validation Complète du Document  

S'assurer que chaque plan et procédure est approuvé par un niveau approprié de la 

hiérarchie. 

- Ne Pas Oublier la Diffusion  

S’assurer que chaque plan et procédure soit accessible et porté à la connaissance de 

ses acteurs clés de manière simple et efficace, tout en respectant les règles de 

confidentialité et de sécurité des données. 

 

Exemple de PCA comptabilité (à voir en annexe ??) 

 

 

  



3. Les stratégies de continuité IT 
Nous allons à présent voir différentes stratégies de continuité d’activité dans l’IT. 

Redondance entre les centres de données 

La redondance des centres de données est une stratégie essentielle qui repose sur l'idée 

d'avoir plusieurs installations opérationnelles capables de prendre le relais en cas de 

défaillance. Cette approche vise à garantir la disponibilité continue des services et des données 

critiques de l'entreprise. On distingue plusieurs variantes de cette stratégie : 

- Redondance géographique : Consiste à placer les centres de données dans différentes 

régions géographiques afin de se prémunir contre les catastrophes régionales telles 

que les séismes, les inondations, ou les tempêtes. 

- Redondance sur site : Implique la mise en place de plusieurs centres de données sur 

un même site physique, ce qui réduit les coûts mais offre moins de protection contre 

les catastrophes d'ampleur régionale. 

Dans la mise en œuvre de la redondance des centres de données, une analyse minutieuse des 

besoins de l'entreprise est cruciale. Cela nécessite également une planification rigoureuse, un 

financement adéquat, une infrastructure réseau robuste, ainsi qu'une équipe de gestion de 

projet compétente pour superviser la mise en œuvre. 

La redondance des centres de données offre une résilience élevée et une grande flexibilité. 

Salle de secours informatique 

La salle de secours informatique est un environnement spécialisé conçu pour héberger les 

équipements informatiques critiques de l'entreprise. Elle assure le maintien des serveurs et 

autres équipements dans des conditions optimales pour garantir leur performance et leur 

sécurité. On distingue plusieurs types de salles informatiques : 

- Salle des machines traditionnelle : Une salle dédiée au sein de l'entreprise, équipée de 

systèmes de climatisation et d'alimentation électrique ininterrompue. 

- Centre de données : Une version à plus grande échelle d'une salle serveur, utilisée par 

les entreprises de taille moyenne à grande et les fournisseurs de services cloud. 

- Microdatacenter : Une version compacte et autonome d'une salle serveur, souvent 

utilisée pour le edge computing. 

La gestion d'une salle informatique nécessite une attention constante pour assurer la 

disponibilité et la fiabilité des systèmes. Cela implique la surveillance constante des 

équipements, le maintien de la température et de l'humidité à des niveaux optimaux, ainsi 

que la planification des mises à niveau futures. 

La salle informatique comprend différents équipements, tels que les serveurs, les switches et 

les routeurs, les systèmes de stockage, les systèmes de climatisation… 

 



La salle de secours à froid est une solution de reprise après sinistre simple et économique, 

constituée d'un espace équipé des infrastructures essentielles mais sans équipements de 

serveurs en fonctionnement.  

Dans une situation de récupération après sinistre, les serveurs et autres équipements seront 

transportés ou acquis, installés, configurés et mis en service. Envisagez des étagères et des 

racks vides, prêts à accueillir les serveurs, les routeurs, les commutateurs et d’autres 

équipements informatiques au moment voulu. 

L’emplacement de la salle de secours doit être soigneusement choisi pour minimiser le risque 

d’être affecté par le même désastre que le site principal. 

La mise en œuvre de cette solution nécessite une planification minutieuse, notamment pour 

déterminer quel matériel sera nécessaire, comment il sera acquis en cas de sinistre, et 

comment il sera configuré et mis en service. Il faut aussi penser à la restauration des données 

conformément au RGPD.  

Bien que moins coûteuse initialement, cette solution implique un temps de récupération plus 

long en cas de sinistre. 

 

La salle de secours tiède offre un équilibre entre les coûts réduits de la salle de secours à froid 

et la disponibilité rapide de la salle de secours à chaud. Dans cette configuration, l’équipement 

nécessaire est installé et prêt à être utilisé, mais il n’est pas constamment en fonctionnement. 

En cas de sinistre, l’équipement de la salle de secours tiède peut être mis en service 

rapidement, réduisant ainsi le temps de récupération par rapport à la salle de secours à froid. 

Les sauvegardes de données sont généralement effectuées à intervalles réguliers, par exemple 

une fois par jour, et sont stockées de manière sécurisée. 

La mise en œuvre d’une salle de secours tiède nécessite une planification similaire à celle d’une 

salle de secours à froid, avec des considérations supplémentaires pour le matériel et le 

stockage des données. 

Il faut également veiller à une sauvegarde des données sécurisées et conforme à la RGPD. 

 

 



 

La salle de secours à chaud est la solution la plus complète pour la reprise après sinistre. Il 

s’agit d’une installation entièrement équipée et fonctionnelle, qui réplique constamment les 

données du site principal et est prête à reprendre les opérations à tout moment.  

Cette solution offre le temps de récupération le plus court en cas de sinistre, car elle élimine 

le besoin d’acquérir, d’installer et de configurer l’équipement, et de restaurer les données à 

partir de sauvegardes. Cependant, elle est également la plus coûteuse à mettre en œuvre et à 

maintenir, en raison du coût de l’équipement, de la connectivité réseau à haut débit nécessaire 

pour la réplication des données, et du personnel nécessaire pour maintenir l’installation. 

La mise en œuvre d’une salle de secours à chaud nécessite une planification très détaillée, en 

raison de sa complexité. Vous devrez vous assurer que les données sont répliquées de manière 

sécurisée et que les données sur le site de secours sont protégées conformément au RGPD. 

 

Sauvegarde et restauration 

La sauvegarde et la restauration des données sont des piliers de la continuité d'activité. Elles 

consistent à créer des copies régulières des données et à les stocker dans un environnement 

sûr pour protéger contre la perte ou la corruption des informations critiques. Les méthodes de 

sauvegarde incluent la sauvegarde complète, incrémentielle et différentielle, chacune offrant 

un compromis entre la rapidité, l'espace de stockage et la facilité de restauration. 

La richesse des modalités de sauvegarde offre une flexibilité adaptée aux besoins spécifiques 

de chaque organisation. La sauvegarde complète, la plus traditionnelle, copie l’intégralité des 

données à chaque opération. La sauvegarde incrémentielle, plus dynamique, ne s’intéresse 

qu’aux données modifiées depuis la dernière sauvegarde. Entre ces deux méthodes se trouve 



la sauvegarde différentielle, qui sauvegarde toutes les données modifiées depuis la dernière 

sauvegarde complète, offrant un compromis entre rapidité, espace de stockage et facilité de 

restauration. 

La mise en œuvre d'une stratégie de sauvegarde nécessite un espace de stockage suffisant, un 

plan défini pour la fréquence des sauvegardes et la formation du personnel. Le choix du 

support de sauvegarde dépend de facteurs tels que la taille des données, le budget et le niveau 

de sécurité requis. 

La virtualisation 

La virtualisation consiste à créer des versions numériques de ressources matérielles telles que 

des serveurs, des systèmes de stockage et des réseaux. Par exemple, imaginez une salle 

remplie de serveurs physiques dédiés à des tâches spécifiques. Avec la virtualisation, toutes 

ces tâches peuvent être consolidées sur un seul serveur via plusieurs "machines virtuelles", 

chacune fonctionnant comme un serveur indépendant mais partageant les ressources du 

serveur physique. 

Cette idée s'étend à la virtualisation des applications et des données, où le logiciel 

d'application et les données sont regroupés dans un conteneur virtuel, facilitant leur 

déplacement, leur mise à jour et leur gestion. De même, la virtualisation peut être utilisée 

pour les logiciels de gestion et de support du système d’information (SI), simplifiant leur 

déploiement et leur maintenance. 

La virtualisation des postes de travail permet à une entreprise de déployer rapidement des 

postes de travail uniformes pour ses employés, stockant toutes les applications et données sur 

un serveur centralisé. Cela facilite la gestion et la maintenance tout en offrant une plus grande 

flexibilité aux employés pour accéder à leur poste de travail depuis n'importe quel appareil 

connecté à Internet. Cette technologie est de plus en plus utilisée pour le déploiement de 

postes de travail sur des sites de repli, simplifiant ainsi le processus. 

Cependant, la virtualisation présente des défis, notamment en termes de compétences 

requises, de compatibilité des applications et de sécurité. Bien qu'elle nécessite un 

investissement initial, elle peut offrir des économies à long terme en simplifiant la gestion et 

la maintenance du système d’information.  

La virtualisation est une stratégie puissante pour la continuité d’activité, offrant flexibilité, 

reprise rapide après un incident et réduction des coûts à long terme, mais elle nécessite une 

planification et une gestion soignées pour maximiser ses avantages. 

Solutions « as a Service » 

Le modèle "as a Service" est un modèle de prestation de services informatiques dans lequel 

un fournisseur met à disposition un service via Internet, généralement basé sur le cloud 

computing. Le client paie sur la base de l’utilisation ou par abonnement, évitant ainsi les coûts 

d’investissement initiaux et réduisant les coûts d’exploitation. 

 



Il existe plusieurs types de solutions "as a Service" : 

- Software as a Service (SaaS) : un logiciel accessible via Internet, où le fournisseur gère 

l’infrastructure et le client accède au service via un navigateur web. 

- Platform as a Service (PaaS) : une plateforme et un environnement permettant aux 

développeurs de créer des applications et des services sur Internet, le fournisseur 

gérant l’infrastructure. 

- Infrastructure as a Service (IaaS) : une infrastructure complète proposée par le 

fournisseur, incluant serveurs, stockage, réseau et systèmes d’exploitation. 

Ces solutions permettent aux entreprises de se concentrer sur leur activité principale sans se 

soucier de la gestion de l’infrastructure informatique, prise en charge par le fournisseur. 

Le Disaster Recovery as a Service (DRaaS) est un modèle de service cloud qui protège les 

entreprises contre la perte de données et minimise les temps d’arrêt en cas de sinistre, naturel 

ou causé par l’homme. Les données de l'entreprise sont envoyées à un fournisseur de DRaaS, 

qui les stocke hors site. En cas de sinistre, le fournisseur de DRaaS peut restaurer les données 

à partir de sauvegardes ou mettre en ligne des serveurs virtuels pour reprendre les opérations 

en attendant le rétablissement des systèmes de l'entreprise. 

Des infrastructures résilientes 

Les stratégies de continuité IT sont des solutions réactives. Elles n’empêchent pas la menace 

de bloquer les systèmes d’information. En revanche dès que le problème est présent, la 

stratégie adoptée doit atténuer ou éliminer les effets négatifs produits. 

Une autre approche est de transformer l’organisme et la gestion de son système d’information 

pour prévenir l’arrivée de l’interruption. Le système est alors suffisamment résilient pour éviter 

la perturbation des processus informatiques. C’est l’objet des stratégies qui vont suivre. 

- Stratégie de cluster 

Le clustering est une technologie qui lie plusieurs serveurs ensemble, permettant à 

ceux-ci de fonctionner comme un seul système. Le but principal de cette approche est 

de fournir une haute disponibilité et une résilience accrue en minimisant les temps 

d’arrêt en cas de défaillance d’un serveur. 

- Équilibrage de charge 

L’équilibrage de charge en informatique est une technique utilisée pour distribuer 

efficacement les requêtes de travail entrantes sur un ensemble de ressources 

informatiques, telles que des serveurs, des disques durs, des réseaux ou d’autres 

ressources. Le but principal de l’équilibrage de charge est d’optimiser l’utilisation des 

ressources, de maximiser les performances, de minimiser le temps de réponse et 

d’éviter une surcharge sur un seul serveur. 



- Le mirroring 

Le mirroring, est une méthode de protection des données qui consiste à créer une 

copie exacte des données sur un autre disque ou un autre système de stockage. Cette 

copie, est une réplique exacte des données originales et est maintenue à jour en temps 

réel ou à des intervalles réguliers. 

Le mirroring est principalement utilisé pour assurer la redondance des données et 

améliorer la disponibilité des systèmes de stockage. 

- Réplication synchrone/asynchrone 

Il s’agit de deux méthodes pour la réplication des données entre des sites distants. 

La réplication asynchrone copie les données d’un site principal vers un site distant avec 

un décalage temporel. Les écritures sont d'abord enregistrées localement puis 

répliquées à des intervalles prédéfinis, entraînant un léger retard et un risque de perte 

de données en cas de panne avant le transfert.  

La réplication synchrone, en revanche, réplique les données en temps réel. Chaque 

écriture sur le site principal est immédiatement répliquée sur le site distant, 

garantissant que les données sont synchrones et identiques, ce qui permet une 

récupération instantanée en cas de panne, bien que cela puisse affecter la performance 

du système.  

- Time machine 

La time machine est une fonctionnalité de sauvegarde intégrée aux systèmes 

d’exploitation macOS d’Apple. Elle permet de sauvegarder automatiquement les 

fichiers, les dossiers et le système d’exploitation, offrant ainsi une protection contre la 

perte de données et la possibilité de restaurer des fichiers précédents. Elle utilise une 

approche de sauvegarde continue et incrémentielle.  

Elle crée des sauvegardes périodiques des fichiers modifiés sur un disque dur externe 

ou un stockage réseau. La première sauvegarde est une sauvegarde complète, tandis 

que les sauvegardes suivantes ne sauvegardent que les modifications apportées depuis 

la dernière sauvegarde. Cela permet d’économiser de l’espace de stockage et de 

réduire le temps nécessaire pour effectuer les sauvegardes. 

3.1. Le plan de reprise d’activité (PRA) 
Le Plan de Reprise d’Activité (PRA) est une composante essentielle de la continuité des activités 

d’une entreprise, particulièrement importante pour les entreprises modernes dépendantes de 

leurs systèmes d’information. Bien que le PRA ne soit pas officiellement reconnu par les 

normes comme la norme ISO 22301, il est couramment utilisé dans les pratiques 

professionnelles pour structurer la reprise des activités après un incident majeur. 

Le PRA, ou Disaster Recovery Plan (DRP) en anglais, est un ensemble de procédures permettant 

de redémarrer les opérations à partir d’un point d’interruption. Il est souvent limité à la reprise 

des systèmes informatiques, bien que, par essence, il devrait couvrir l’ensemble des activités 

de l’organisme. Le Club de la Continuité d’Activité (CCA) recommande la création d’un PRA 

malgré l’absence d’obligation normative, car cela aide à structurer l’intégration du système 

d’information dans le Plan de Continuité d’Activité (PCA). 

Les autres plans de secours informatiques 



Outre le PRA, il existe plusieurs autres types de plans de secours informatiques, bien que leur 

succès et leur utilité varient : 

- Plan de Continuité Informatique (PCI) : Un plan plus large que le PRA, englobant la 

continuité des activités informatiques dans leur ensemble. Il inclut la prévention des 

incidents, la gestion des risques, et la mise en place de mesures de prévention et de 

récupération. 

- Plan de Continuité Informatique et Télécoms (PCIT) : Semblable au PCI, mais incluant 

également la continuité des services de télécommunications. Il assure la maintenance 

des systèmes de communication et des infrastructures nécessaires pendant un 

incident. 

- Plan de Secours Informatique (PSI) : Souvent utilisé comme synonyme du PRA, se 

concentrant sur les mesures de reprise après sinistre pour les systèmes informatiques. 

Certaines organisations peuvent utiliser ces termes de manière interchangeable, bien 

que d'autres puissent faire une distinction subtile entre eux. 

3.1.1. La structure du PRA 

Le contenu du PRA dépend de l’organisme et de son système d’information. Selon certaines 

sources, le PRA comporte les sections suivantes :  

- Objectifs et portée : définition claire des objectifs du PRA, de la portée des activités de 

reprise et des systèmes ou processus critiques inclus dans le plan. 

- Équipe PRA : identification des membres de l’équipe responsable de la gestion de la 

reprise après sinistre, avec leurs rôles et responsabilités définis.  

- Inventaire des actifs critiques : recensement et documentation des systèmes, des 

applications, des données et des infrastructures technologiques critiques qui doivent 

être récupérés rapidement pour assurer la continuité des activités. 

- Analyse d’impact sur les activités (BIA) : évaluation de l’impact financier, opérationnel 

et stratégique de l’interruption des systèmes informatiques sur l’organisation. 

- Stratégies de reprise : définition des stratégies et des approches de reprise appropriées 

pour chaque système ou processus critique.  

- Procédures de reprise : élaboration de procédures détaillées pour la reprise des 

systèmes et des processus critiques.  

- Communications : planification des communications internes et externes pendant la 

reprise après sinistre.  

- Ressources techniques : identification et documentation des ressources techniques 

nécessaires pour la reprise des systèmes, y compris les infrastructures matérielles, les 

logiciels, les licences, les sauvegardes, etc. 

- Plan de test et d’exercice : définition des activités de test et d’exercice pour évaluer la 

validité et l’efficacité du PRA. 

- Maintenance et mise à jour : prévoir des mécanismes pour maintenir et mettre à jour 

régulièrement le PRA afin de refléter les changements technologiques, les évolutions 

de l’organisation et les nouvelles menaces ou risques. 

Exemple de table de matière (En annexe ??) 



3.1.2. L’équipe PRA 

La mise en place et la gestion d’un Plan de Reprise d’Activité (PRA) nécessitent l'implication de 

divers profils spécialisés. Voici les principaux rôles requis pour un PRA efficace : 

- Responsable de la continuité informatique : Supervise l'ensemble du processus de 

continuité informatique, incluant la gestion du PRA. Ce professionnel doit avoir une 

solide compréhension des systèmes informatiques, des risques associés et des 

meilleures pratiques de continuité d'activité.  

- Responsable des technologies de l’information : Gère les infrastructures 

technologiques de l'organisation.  

- Analyste des risques : Identifie, évalue et hiérarchise les risques informatiques et leurs 

impacts potentiels sur les activités de l’entreprise.  

- Administrateur de bases de données : Assure la sauvegarde, la restauration et la reprise 

des données critiques, surtout lorsque les bases de données sont essentielles pour les 

activités de l’organisation.  

- Administrateur système : Gère et maintient les systèmes d'exploitation, les serveurs et 

l'infrastructure informatique.  

- Expert en sécurité informatique/RSSI : Protège les systèmes et les données contre les 

menaces de sécurité.  

- Responsable des communications : Coordonne les communications internes et 

externes pendant la reprise après sinistre.  

La taille et la complexité de l’organisation influencent le nombre et la diversité des profils 

requis pour le PRA. Certaines entreprises peuvent confier ces responsabilités à une équipe 

dédiée dirigée par un des responsables mentionnés, tandis que d'autres peuvent recourir à 

des experts externes ou des consultants en continuité d'activité pour compléter leur expertise 

interne. 

 

 

 

  



4. Plan de gestion des incidents et des crises 

4.1. Définition de l’incident  
Selon l’ISO 22301, un incident est un événement non planifié susceptible de perturber les 

activités d’une organisation, entraînant une déviation par rapport aux opérations normales et 

pouvant causer des dommages ou des pertes. Un incident peut être d’origine interne ou 

externe et peut résulter de divers facteurs, tels que des pannes matérielles, des erreurs 

humaines, des événements naturels, des cyberattaques ou des interruptions de services 

publics. 

La norme ISO 22301, qui traite de la gestion de la continuité des activités, reconnaît que les 

incidents peuvent varier en termes de gravité, d’ampleur et de durée. Ils peuvent affecter les 

opérations, la réputation, les finances et la continuité globale de l’organisation. Il est donc 

crucial de mettre en place des mesures de préparation, de réponse et de récupération 

adaptées pour gérer ces incidents. 

4.2. Gestion des incidents 
La gestion des incidents est un processus central de la méthodologie ITIL (Information 

Technology Infrastructure Library) visant à assurer la résolution rapide et efficace des incidents 

affectant les services informatiques. 

Le traitement des incidents vise idéalement à répondre à l’événement et à prévenir sa 

récurrence, s’inscrivant ainsi dans une démarche d’amélioration continue. Cependant, 

l’élimination complète d’un incident peut être complexe et longue, nécessitant des mesures 

temporaires lorsque l’impact est mineur. 

Voici différentes étapes du processus de gestion des incidents : 

- Identification et enregistrement des incidents : 

Le processus commence par l’identification et l’enregistrement des incidents signalés 

par les utilisateurs ou les parties prenantes au service d’assistance. Les incidents sont 

enregistrés dans un système de gestion permettant de suivre leur état, leur priorité et 

leur résolution. 

- Classification et priorisation des incidents : 

Les incidents sont ensuite classifiés et priorisés en fonction de leur impact et de leur 

urgence, souvent à l'aide d'une matrice de priorisation d’impact et d’urgence (PRI). 

- Diagnostic et résolution initiale : 

L’équipe de gestion des incidents procède à un diagnostic initial pour comprendre la 

cause fondamentale. Des techniques de dépannage sont utilisées pour identifier les 

problèmes sous-jacents et, si possible, appliquer une résolution rapide pour rétablir le 

service. 

- Escalade et notification : 

Si l’incident ne peut pas être résolu immédiatement, il est escaladé vers des niveaux 

de support supérieurs ou des équipes spécialisées. Les parties prenantes concernées 

sont également informées de l’incident, de son statut et des actions en cours. 

- Investigation et résolution : 



Une investigation approfondie est menée pour résoudre l’incident de manière 

définitive, impliquant parfois des tests supplémentaires ou la collaboration avec 

d’autres équipes et fournisseurs. L’objectif est d’appliquer une solution durable. 

- Suivi et communication : 

Le suivi de l’incident est assuré pour vérifier l'efficacité des mesures correctives. Une 

communication régulière est maintenue avec les utilisateurs et les parties prenantes 

pour les informer des progrès et des délais prévus. 

- Clôture de l’incident : 

Une fois l’incident résolu et le service rétabli, il est clôturé dans le système de gestion. 

Un rapport post-incident peut être généré pour documenter les détails, les actions 

prises, les leçons apprises et les recommandations pour éviter de futurs incidents 

similaires. 

 

Exemple de plan de gestion de crise (en annexe)  

 

 

  



5. Les exercices de continuité business  

5.1. L’importance des exercices 
Les exercices de continuité d’activité en entreprise peuvent paraître coûteux en temps et en 

ressources. Cependant, leur importance est indéniable, voici pourquoi : 

- Validation des plans et des procédures : 

Les premières versions d’un plan de continuité d’activité (PCA) sont théoriques jusqu’à 

leur mise en application. Les exercices permettent de confirmer les choix, stratégies et 

modes opératoires adoptés dans le PCA, d’identifier les dysfonctionnements et de 

mesurer leur impact sur la viabilité du PCA. 

- Évaluation des technologies sélectionnées dans le PCA : 

Il est crucial de tester les équipements intégrés dans le dispositif de continuité 

d’activité. Même les solutions éprouvées peuvent ne pas répondre aux besoins 

spécifiques de l’organisation. Planifier des exercices permet de valider l’efficacité des 

équipements et de s’assurer qu’ils maintiennent leurs capacités tout au long de leur 

cycle de vie.  

- Entraînement des ressources : 

La mise en pratique des procédures et l’utilisation des équipements lors des exercices 

offrent une valeur pédagogique irremplaçable. Les ressources humaines sont 

essentielles à la réussite du dispositif de continuité. Des exercices réguliers et 

appropriés permettent d’entraîner et de sensibiliser tous les acteurs clés au système 

de continuité d’activité. 

- Démonstration de la résilience : 

Les autorités, clients ou investisseurs peuvent avoir besoin d’être rassurés sur la 

résilience de l’organisation. Les politiques de sécurité et de continuité apportent des 

éléments de réassurance, mais les exercices illustrent la pertinence et l’efficacité du 

dispositif de continuité d’activité.  

5.2. Différents types d’exercices 
La simulation, souvent associé à la notion d’exercice, est un élément clé de la gestion de la 

continuité d’activité. Elle met en situation les acteurs clés pour tester les procédures et les 

équipement afin d’assurer la préparation face à d’éventuels incidents. Voici une progression 

des types d’exercice, en fonction de leur complexité : 

METTRE PHOTO 

- Exercices de relecture : 

Ces exercices impliquent une évaluation collective des plans et des procédures de 

continuité d'activité par un groupe de personnes compétentes. Ils permettent 

d'identifier les lacunes et de proposer des solutions pour améliorer le plan. Un rapport 

est rédigé après chaque exercice pour documenter les résultats et les actions à 

entreprendre. 

- Simulation sur documents : 

Cette simulation va au-delà de la simple relecture en introduisant un scénario de crise 

spécifique. Les experts évaluent les réponses prévues dans le plan face à ce scénario 



pour détecter les éventuelles failles et proposer des améliorations. La préparation de 

cette simulation est plus poussée, avec un scénario détaillé et une analyse approfondie 

des réponses. 

- Simulation annoncée sur périmètre restreint : 

Cette simulation se déroule dans un environnement dédié, reproduisant des conditions 

réalistes d'une crise spécifique, mais avec un périmètre limité. Elle permet de tester les 

processus et les équipements dans un cadre contrôlé, sans perturber les opérations 

normales de l'entreprise. 

- Simulation annoncée sur périmètre étendu : 

Cette simulation élargit le périmètre de l'exercice pour inclure plusieurs départements 

ou sites de l'entreprise. Elle vise à évaluer la réponse globale de l'organisation à une 

crise majeure et nécessite une planification minutieuse et des ressources importantes. 

- Simulation avec partenaires : 

Ces simulations intègrent les partenaires externes de l'organisation pour évaluer leur 

capacité à contribuer à la continuité d'activité. En effet, tout comme l’organisation en 

elle-même, les partenaires peuvent être affectés par une crise ou une catastrophe.  Les 

simulations avec partenaires permettent de tester la coordination et la collaboration 

entre différentes parties prenantes et nécessitent une planification et une 

communication efficaces. 

- Simulation non annoncée : 

Ces exercices, sans préavis, offrent un niveau de réalisme et de réactivité supérieur en 

simulant une véritable urgence. Ils permettent d'évaluer la réaction du personnel face 

à une situation imprévue et nécessitent une préparation minutieuse pour assurer la 

sécurité et minimiser les perturbations. 

- Situation réelle : 

En cas de catastrophe réelle, seule une situation réelle peut fournir des informations 

complètes sur la résilience de l'organisation. Des observateurs peuvent être désignés 

pour documenter les événements et fournir des enseignements pour améliorer la 

réponse à la crise, mais leur rôle doit être planifié à l'avance et ne pas entraver les 

opérations de continuité d'activité. 

Chaque type d’exercice a ses propres avantages et exigences, et leur choix dépend du niveau 

de maturité de l’organisation en matière de gestion de la continuité d’activité, ainsi que des 

objectifs spécifiques de l’exercice. 

5.3. Qu’est-ce qu’il faut faire durant un exercice 
Lors de la réalisation d’un exercice de simulation en gestion de la continuité d’activité, il est 

crucial de rester vigilant et de contrôler en permanence son déroulement. Voici quelques 

points importants à prendre en compte :  

- Contrôler les dérives : 

Pendant l'exercice, il est important d'ajuster la simulation en fonction des événements 

qui ne se déroulent pas comme prévu dans le script. Une certaine souplesse est 

nécessaire, mais il est crucial de rester aussi fidèle que possible au plan initial pour 

maintenir la cohérence et la logique de l'exercice. 



- Gérer les situations de blocage : 

En cas de situation de blocage, il est primordial de trouver des solutions pour 

débloquer la situation et poursuivre l'exercice. Si nécessaire, l'exercice peut être arrêté 

prématurément, mais cette décision doit être réfléchie et documentée pour analyser 

les raisons de l'impasse et apporter des améliorations futures. 

- Enregistrement de l'exercice : 

L'enregistrement vidéo de l'exercice est une pratique bénéfique pour capturer tous les 

événements et les actions. Cependant, il est essentiel de respecter les règles de 

confidentialité et de sécurité, d'obtenir les consentements nécessaires et de définir 

clairement les objectifs de l'enregistrement. 

- Documenter les événements et les résultats : 

Pendant l'exercice, il est crucial de documenter tous les événements et leurs résultats, 

y compris les succès et les échecs. Ces informations seront précieuses pour l'analyse 

ultérieure et l'amélioration continue du plan de continuité d'activité. 

En suivant ces bonnes pratiques et en documentant soigneusement toutes les étapes de 

l'exercice, vous pourrez maximiser les bénéfices de la simulation et renforcer la résilience de 

votre organisation. 

 

 

Rapport d’exercice (en annexe) 

  



6. Maintien en conditions opérationnelles du SMCA 
Le maintien en conditions opérationnelles (MCO), également connu sous le nom de 

maintenance, est un processus important pour garantir la disponibilité, la fiabilité et la 

performance des équipements, des systèmes ou des infrastructures nécessaires à l’activité 

d’une organisation. Il vise à assurer que ces actifs continuent de fonctionner de manière 

optimale tout au long de leur cycle de vie. 

Voici quelques types de maintenance couramment utilisées :  

- Maintenance préventive : 

Elle consiste à planifier et réaliser des activités de maintenance régulières pour 

prévenir les pannes. Cela inclut les inspections, les remplacements planifiés de pièces 

et les ajustements pour maintenir les équipements en bon état de fonctionnement. 

- Maintenance corrective : 

Il s’agit d’une intervention après une panne ou une défaillance pour rétablir le 

fonctionnement normal de l'équipement ou du système dans les plus brefs délais. 

Cette maintenance est réactive et peut impliquer des réparations ou des 

remplacements de pièces. 

- Maintenance prédictive : 

Il s’agit d’utiliser des techniques de surveillance et d'analyse pour déterminer le 

moment optimal pour la maintenance. Les données en temps réel sur les performances 

de l'équipement sont analysées pour détecter les signes avant-coureurs de défaillance, 

permettant ainsi une planification proactive des interventions de maintenance. 

- Maintenance conditionnelle : 

Similaire à la maintenance prédictive, elle utilise des données en temps réel pour 

prendre des décisions de maintenance, mais se concentre sur des paramètres 

spécifiques liés aux performances ou à l'état de l'équipement, tels que la température, 

la pression ou les vibrations. 

- Maintenance de réparation : 

Elle est réalisée lorsque des équipements ou des systèmes sont endommagés de 

manière significative et nécessitent des réparations majeures. Elle implique la remise 

en état des composants défectueux ou la reconstruction d'éléments essentiels pour 

rétablir le fonctionnement normal. 

En intégrant ces différentes formes de maintenance dans la gestion de la continuité d'activité, 

les organisations peuvent garantir la fiabilité et la disponibilité de leurs équipements et 

systèmes essentiels à leurs activités. 

6.1. Les tableaux de bord et le KPI 
Les tableaux de bord jouent un rôle crucial dans l’évolution et la mesure des progrès du 

système de management de la continuité d’activité (SMCA).  

Le risque d’un tableau de bord est de se désynchroniser avec l’objet mesuré, c’est-à-dire le 

SMCA et donc de fournir des données erronées. Les systèmes complexes sont sujets à ce genre 

de problème et donc nous devons essayer de trouver des approches simples. L’une d’entre 



elles, que nous avons choisie, est la méthode des Balanced Scorecard (BSC) ou tableaux de 

bord équilibrés. 

Voici les principes d’un BSC :  

- Perspectives équilibrées : le BSC propose d’évaluer les performances de l’organisation 

en se basant sur quatre perspectives équilibrées : financière, client, processus interne 

et apprentissage et croissance. Cela garantit une évaluation holistique de la 

performance. 

- Objectifs stratégiques : le BSC définit des objectifs stratégiques pour chaque 

perspective, alignant ainsi les actions sur la vision et la stratégie globale de 

l'organisation. Ces objectifs doivent être SMART : spécifiques, mesurables, 

atteignables, pertinents et temporellement définis. 

- Indicateurs clés de performance (KPI) : Identifier des KPI pertinents pour chaque 

objectif stratégique. Ces KPI doivent être alignés sur les objectifs, facilement 

mesurables et compréhensibles. 

- Cibles et initiatives : le BSC inclut la définition des cibles spécifiques pour chaque KPI, 

ainsi que chaque initiative nécessaire pour les atteindre. Cela guide les efforts et 

mobilise les ressources pour améliorer les performances. 

6.1.1. Exemples de KPI 

Voici quelques exemples de KPI avec leurs descriptions : 

- Taux de récupération : Pourcentage d'activités critiques récupérées dans les délais 

définis après un incident. 

- Temps moyen de reprise : Durée moyenne nécessaire pour rétablir les opérations après 

un incident. 

- Taux de participation aux exercices de simulation : Pourcentage d'employés participant 

activement aux exercices de simulation de crise. 

- Temps de détection des incidents : Délai entre la survenue d'un incident et sa 

détection. 

- Nombre d'incidents majeurs évités : Nombre d'incidents critiques détectés et évités 

grâce à des mesures préventives. 

- Temps moyen entre les mises à jour du plan de continuité d'activité : Fréquence à 

laquelle le plan de continuité d'activité est mis à jour. 

- Coût moyen des incidents : Coût financier moyen associé à la gestion des incidents de 

continuité d'activité. 

En intégrant ces KPI dans votre tableau de bord SMCA, vous pourrez évaluer efficacement les 

performances, identifier les domaines à améliorer et prendre des mesures correctives ou 

préventives pour renforcer la continuité d'activité de votre organisation. Assurez-vous de 

mettre régulièrement à jour le tableau de bord, d'analyser les tendances et de communiquer 

les résultats à toutes les parties prenantes concernées. 

 

 



7. Perspectives  

7.1. L’outillage du SMCA  
L’adoption d’outils informatiques et de télécommunications joue un rôle crucial dans 

l’automatisation des tâches et dans l’amélioration de la flexibilité et de la résilience 

organisationnelle. Voici huit groupes d’outils importants à considérer : 

- Logiciels de gestion de la continuité d'activité  

Ces logiciels permettent la planification, le test et la gestion de l'ensemble du processus 

de continuité d'activité, y compris l'évaluation des impacts sur l'activité, l'analyse des 

risques, la création de plans de reprise d'activité et la gestion des incidents. 

- Systèmes d'alerte automatisés : 

Ils fournissent des notifications rapides en cas de perturbation détectée, surveillant les 

indicateurs de performance clés (KPI) et déclenchant des alertes lorsque ces 

indicateurs dépassent un seuil défini. 

- Outils de main courante  

Essentiels pour la traçabilité et la gestion des incidents, ils documentent en temps réel 

toutes les actions prises en réponse à une perturbation, facilitant ainsi l'analyse post-

incident et l'amélioration continue du SMCA. 

- Solutions de stockage et de sauvegarde des données  

Incluant le stockage en cloud, ces solutions sont indispensables pour la protection des 

données et leur récupération rapide en cas de besoin, améliorant ainsi la fiabilité du 

stockage. 

- Informatique en cloud  

Offrant une flexibilité et une évolutivité inégalées, elle permet aux organisations de 

continuer à fonctionner même en cas d'indisponibilité des installations physiques, avec 

des services de reprise après sinistre en tant que service (DRaaS) disponibles. 

- Solutions de travail à distance : 

Essentielles à l'ère du télétravail, elles permettent aux employés de travailler 

efficacement de chez eux ou d'un autre lieu en cas de perturbation sur le lieu de travail. 

- Technologies de cybersécurité  

Incontournables pour protéger l'organisation contre les cybermenaces et assurer la 

continuité numérique, incluant pare-feu, antivirus, systèmes de détection des 

intrusions, etc. 

- Réseaux de télécommunication résilients  

Ils garantissent une connectivité continue grâce à l'utilisation de liaisons réseau 

multiples, de technologies sans fil, de connexions par satellite, etc. 

En intégrant ces outils dans la stratégie de continuité d'activité, les organisations peuvent 

renforcer leur capacité à faire face aux perturbations. Cependant, il est crucial de sélectionner 

les outils appropriés en fonction des besoins spécifiques de l'organisation, tout en garantissant 

leur intégration harmonieuse avec les infrastructures informatiques existantes. 

 

 



7.2. L’intelligence artificielle dans le SMCA  
L'Intelligence Artificielle (IA) apporte des avancées significatives dans la gestion de la 

continuité d'activité, offrant des possibilités d'amélioration de l'efficacité et de l'efficience des 

Systèmes de Management de la Continuité d'Activité (SMCA). Voici quelques façons dont l'IA 

peut être appliquée au SMCA : 

- Détection précoce des incidents  

Les outils d'IA surveillent en permanence les systèmes et les réseaux pour repérer les 

anomalies pouvant signaler un incident imminent. Par exemple, l'IA peut détecter des 

activités inhabituelles sur un réseau, indiquant une cyberattaque, ou prédire une 

défaillance imminente de l'équipement en analysant les données de l'Internet des 

Objets (IoT), permettant ainsi une réaction rapide pour minimiser l'impact. 

- Prédiction et analyse des risques  

L'IA analyse de vastes quantités de données pour identifier les tendances et les 

modèles pouvant aider à prévoir les risques futurs. Par exemple, en analysant les 

données historiques sur les incidents, l'IA peut prédire où et quand un incident 

similaire pourrait se produire à l'avenir. 

- Automatisation des processus de reprise après sinistre  

Les systèmes d'IA peuvent automatiser les actions en réponse à un incident, comme le 

redémarrage de serveurs ou le basculement vers un site de secours, accélérant ainsi la 

reprise après sinistre et réduisant l'impact sur l'entreprise. 

- Formation et simulation  

Les technologies d'IA comme la réalité virtuelle et augmentée permettent de créer des 

simulations réalistes d'incidents pour former le personnel, améliorant ainsi leur 

préparation et leur compréhension des réponses nécessaires. 

- Analyse post-incident  

Après un incident, l'IA analyse les données pour identifier les causes profondes, évaluer 

la réponse de l'organisation et formuler des recommandations d'amélioration du 

SMCA. 

- Virtualisation de la cellule de crise  

Les technologies de réalité augmentée permettent des réunions, y compris des 

réunions de cellule de crise, dans des environnements informatiques au moyen 

d'avatars. Cela facilite la collaboration internationale, surmontant les barrières de 

distance et de langue. 

L'IA offre un potentiel significatif pour renforcer la résilience organisationnelle et améliorer la 

capacité à faire face aux perturbations. Toutefois, une adoption judicieuse et une intégration 

harmonieuse dans les processus existants sont essentielles pour en tirer pleinement parti. 

 


